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surgir, et l'amène rapidement à la première
période de sa jeune existence. Tel doit
être le système, lorsqu'on ne fait usage
que du fumier de cour'; mais il ne faut
pas manquer d'observer que là décompo-
sition ou la fermentation du fumier nesaurait
avoir lieu smus une certaine perte d'am-
monia, et maintenant que nous pouvons
nons procurer le guano, le sulfate d'amu-
monia, et autres engrais contenant de Paîni-
monia, j'ai souvent été frappé de 'idée de
voir s'il ne serait pas plus avantageux et
plus économique de faire usage dui fumier
nvant qu'il soit pourri, et de le mêler avec
Punîe ou l'autre de ces substances pour
fournir P'amnionia nécessaire pour faire
partir la jeune plante. Mr. Main a coin-
inuniqué à l'assemblée les résultats d'une
expérienee fort intéressanîte, et conforme
.slis certains rapports à ces vîtes; car il a
trouvé que les meilleurs résultats étaient
produits par l'emploi d'une moindre quan-
tité de fumier joilte avec un peu de guano.
Néanmoins, le'fumier dont il a fait usage
dans ces expériences était bien pourri,
iais il donne le résultat d'une autre expé-
rience dans laquelle il a fait usage d'une
quantité égale de fumier vert et de fumier
pourri, sur deux morceaux de terre diffé-
rents, pour y semer des navets, et le fiuier
vert a cil beaucoup meilleur succès.
Cette expérience et ses résultats sont cer-
tainemnent en contradiction avec la pratit ue
habituelle, et j'espère qu'on la répètera
avec soin, car si ces résultats se confir-
iutmient, ils amèneraient un grand change-
lient dans lotre pratique agricole. Dans
le fait, Mr. Main a trouvé que 28 tonnes
de fumier vert produisaient un meilleur
effet qule la mnme quantité de fumier
pourri, mais ceux qui sont un peu au fait
dle ce qui se passe quand le fumier pourrit,
savent que 28 tonnes de fumier bien
pourri équivalent à une beaucoup plus
grande. quantité de fumier vert, probable-
mvent même à 35 tonnes, si bien que si
l'expérience de MUr. Main se confirme,
niol-seulenent le fumier vert produira.une
mneilleure récolte, mais encore il en *faudra.

une bien moindre quantité. C'est là une
questionl de la plus haute importance, et
que nos hommes pratiques ne dhoivent
pas perdre de vue.

CînEM DE FEILt NTRE QUEBEC ET IA.
LIFAX.

La construction d'un chemin de fer entre
Québec et Haliibx est tn ouvrage d'une
telle'ilmiportalice pour l'Amérique britan-
nique du Nord aussi bien qlue pour l'Empire
britannique un général, que nous ne sau-
rions croire que l'accomnplissement cn soit
retarlé lonîgtenps encore. Le coût el
sera sans dote considérable, mais ce sont
lesîproduits eties niatiufactures britanniques
qui surtout ci profiteront. La question
des louis des chelings et des deniers tie
devrait pas, suivant nous, retarder un
seul insiait l'entreprise, quand il s'agit d'îui
pays aussi riche (lite l'Angleterre, nous di-
rons mme que l'Amérique britanique.
Un chemin de fer entre Québec et 1-alifax,
avec une ligne de vaisseaux à vapeur
entre Qubec et l'Angleterre pendant l'été,
renîdraient les comnmnications entre ces
deux pays aussi faciles qu'elles l'étaient
entre l'Angleterre et l'Irlande, il y a à
peitie 40 ans. Le projet est si grand et
si nécessaire, que nous ne saurions lous
figurer qu'il rencontrera aucune opposition
soit enî Angleterre soit cin Amérique. Dii
moins nous sommes sûr que tots les amis
de la connexion britannique lui seront favo-
rables. -LNous n'avons aucun doute que si
titi semblable chemin était nécessaire aux
Etats-Unis, on ne trouvât les moyens de
le faire dans l'espace de sept ans de la
présente date. Pourquoi ne iontrerion s
nous pas la muitme énergie, et ne ferions
lious pas les ménmes efforts qu'on ferait
aux Etats-Unis, pour pronouvoir une
entreprise qui nie petit manquer d'être
avantageuse au pays. Notre pays est
maintenant sous le rapport de ses immen-
ses ressources aussi bien que sous le rap-
port le son crédit, n'ayant presquî'aticune
dette, dans une position aussi avantageuse
qhu'autcimne contrêe sur la terre. es dettes


